

[image: Cover]



Table of Contents


De quoi parle ce livre...

Mort au Deep Dive

épigraphe

Chapitre Un

Chapitre Deux

Chapitre Trois

Chapitre Quatre

Chapitre Cinq

Chapitre Six

Chapitre Sept

Chapitre Huit

Chapitre Neuf

Chapitre Dix

Chapitre Onze

Chapitre Douze

Chapitre Treize

Chapitre Quatorze

Chapitre Quinze

Chapitre Seize

Chapitre Dix-sept

Chapitre Dix-huit

Chapitre Dix-neuf

Chapitre Vingt

bientôt disponible

À propos de l'auteur

droit d'auteur


Lorsqu'Ellery Page, le propriétaire de la librairie de romans policiers préférée de Pirate Cove et détective amateur à ses heures, découvre un sac de collection de plongée vintage rempli de pièces d'or anciennes soigneusement caché dans la réserve du Crow's Nest, cela déclenche une série d'événements de plus en plus dangereux, culminant par un meurtre.

 


Mort au Deep Dive 

Secrets et Scrabble 7

Josh Lanyon

 


Quinze hommes sur le coffre du mort-

...Yo-ho-ho, et une bouteille de rhum !

La boisson et le diable ont emporté les autres-

...Yo-ho-ho, et une bouteille de rhum !

« Le Coffre du Mort » Robert Louis Stevenson

 

 


Chapitre Un

 

Huit pièces d'or brillaient et scintillaient à la lumière de la lampe.

Rectification : huit pièces d'or et une d'argent.

Ellery Page, propriétaire de la charmante librairie policière connue sous le nom de Crow's Nest, poussa un long soupir et prit la pièce d'argent, ses doigts traçant les contours de sa taille et de son design inhabituels. Elle semblait ancienne. Très ancienne. Sur une face, une femme tenait deux couronnes de laurier. Il pouvait à peine distinguer les mots (latins ?) SÆCVLA VINCIT et en dessous : VIRTVTI ET HONORI. L'autre face était gravée du profil d'un jeune homme et des mots PHILIPPUS D.G. HISPAN INFANS.

Donc... espagnole ?

L'image était-elle censée représenter le roi Philippe ?

Il n'en avait aucune idée. Il n'était même pas sûr que les pièces soient authentiques.

Certes, elles semblaient authentiques. Les détails des pièces d'or — les gravures usées de façon crédible, les bords rugueux et légèrement déformés, même le poids des pièces — des doublons ? — tout paraissait vrai.

Ça avait l'air légitime.

Les apparences pouvaient être trompeuses. Mais si c'était bien le sac de collection de plongée de Vernon Shandy — et à qui d'autre pourrait-il appartenir ? — était-il probable que les pièces soient fausses ?

Certes, quand il s'agissait du clan Shandy, une arnaque élaborée était toujours possible, mais étant donné la disparition prématurée et mystérieuse de Vernon dans les années 1960...

Les yeux toujours fixés sur le petit tas de pièces, Ellery prit son téléphone portable et composa le numéro du chef de la police de Pirate Cove, Jack Carson.

Le téléphone de Jack sonna une fois, puis Jack, qui se trouvait également être le petit ami d'Ellery, dit : — Salut, je n'ai pas tout à fait terminé ici. Tu veux peut-être aller réserver une table en attendant ?

— Euh... tu penses que tu pourrais passer ici quelques minutes ?

Le ton de Jack changea. — Tout va bien ? Qu'est-ce qui se passe ?

— Ça va, mais... je préfère ne rien dire de plus jusqu'à ce que tu arrives.

— Quelqu'un te retient en otage ?

Jack plaisantait, bien sûr, mais vu l'histoire de Buck Island — et celle d'Ellery — tout semblait peut-être possible à ses yeux.

— Non. Je suis seul. J'ai... trouvé quelque chose.

Jack répondit d'un ton sec : — J'arrive, puis raccrocha.

Pauvre Jack. Il pense que j'ai trouvé un autre cadavre.

Ellery commença à reposer son téléphone, mais s'arrêta. Si ces pièces étaient authentiques, quelle serait leur valeur ?

Une recherche rapide sur Wikipédia lui donna les informations suivantes :

Le doublon (de l'espagnol doblón, ou « double », c'est-à-dire double escudo) était une pièce d'or de deux escudos d'une valeur d'environ 4 $ (quatre dollars espagnols) ou 32 réaux, et pesant 6,766 grammes (0,218 once troy) d'or 22 carats (soit 0,917 de finesse ; donc 6,2 g d'or fin).

Traduction, s'il vous plaît ?

D'autres recherches lui dévoilèrent un article du Los Angeles Times de 1989 indiquant que les premières pièces de huit étaient faites à la main et connues sous le nom de monnaies irrégulières. Des versions de meilleure qualité étaient fabriquées à la machine. Et les dollars espagnols frappés valaient entre 50 et 350 dollars.

Donc, si un doublon d'or valait 350 dollars en 1989, il valait probablement plus maintenant ?

En dernier recours, Ellery essaya eBay. En parcourant les annonces de pièces d'or datant des années 1700 (juste au cas où celles-ci proviendraient réellement de l'épave légendaire du galion pirate connu sous le nom de Blood Red Rose), il retint son souffle et le relâcha dans un son qu'on n'entend généralement que chez les vieilles tantes lorsque leur Pékinois de concours tente de, euh, s'accoupler avec un chien errant.

32 500,00 $US

39 500,00 $US

46 500,00 $US

75 000,00 $US

124 500,00 $US

— Mince alors. 

Watson, le chiot noir d'Ellery, un croisement d'épagneul, cessa de ronger son jouet à mâcher pour le regarder d'un air surpris.

Certes, les pièces mises en vente étaient en parfait état avec des certificats prouvant leur provenance, mais cela répondait à une question : oui, les objets dans le sac de collection avaient de la valeur. En fait, ce petit monticule de métal sur son bureau pouvait probablement être qualifié de trésor.

Un trésor de pirate.

Huit pièces d'or valant — en prenant le chiffre le plus bas — deux cent soixante mille dollars ? Des gens commettaient des meurtres pour moins que ça.

Ellery jeta instinctivement un coup d'œil vers l'entrée du grenier au plafond de la librairie. Il y a à peine plus d'un mois, quelqu'un — et il avait une assez bonne idée de qui — s'était introduit dans le Crow's Nest, probablement à la recherche de ce sac de collection.

L'inquiétude lui parcourut l'échine. Sans parler du grenier. Avait-il verrouillé la porte d'entrée ? Il ne s'en souvenait pas.

Ellery se leva, quitta son bureau, passa devant la caisse, les grandes peintures à l'huile de galions pirates luttant contre des mers déchaînées et des marées changeantes, sauta par-dessus Watson qui pensait que c'était un nouveau jeu formidable, et descendit les allées de hautes étagères de livres. Il atteignit l'entrée principale et s'apprêtait à faire glisser le verrou. Au même moment, la cloche en laiton tinta lorsque quelqu'un commença à ouvrir la porte.

Ellery s'exclama avec alarme et claqua la porte.

De l'autre côté des vitres divisées, Jack s'écria d'un ton exaspéré : — C'est toi qui m'as appelé, tu te souviens ?

Ellery ouvrit brusquement la porte. — Désolé.

— Que se passe-t-il ? Jack ignora Watson qui, souhaitant réclamer sa part d'accueil, sautillait de haut en bas. — Pourquoi es-tu si nerveux ?

— Je... Ce serait peut-être plus facile si je te montre.

Les sourcils noirs de Jack se haussèrent. Il demanda prudemment : — Vas-tu me montrer quelque chose de vivant ou quelque chose... qui ne l'est plus ?

Ellery rit nerveusement. — Je vais te montrer un objet inanimé.

— Dieu merci. Un cadavre de plus et les gens commenceraient à jaser.

Ellery, se dirigeant vers son bureau, lança par-dessus son épaule : — Je suis presque sûr qu'ils jasent déjà.

Jack, s'arrêtant pour caresser Watson, répondit : — Je suis presque sûr que tu as raison. Il se redressa, suivit Ellery dans son bureau, et s'arrêta net dans l'embrasure de la porte. Il prit un moment pour examiner le sac de plongée taché d'eau et les pièces. — Je pensais que le sac de collection avait été volé lors du cambriolage de la librairie.

— Moi aussi. Mais j'ai décidé de réorganiser enfin le placard de rangement, et quand j'ai commencé à sortir des choses, j'ai trouvé le sac tout au fond.

— Comment est-ce possible ?

Ellery secoua la tête. — Mais cela explique pourquoi Tackle Shandy — ou qui que ce soit — a pensé que ça valait le risque.

— Je dirais que oui. Jack avait l'air sinistre. — Si ces pièces sont authentiques, elles doivent valoir une fortune.

— J'ai fait un peu de comparaison sur eBay en t'attendant, et cette récolte pourrait valoir entre un quart de million et plus d'un million. Selon où et quand les pièces ont été frappées.

Le regard bleu-vert de Jack rencontra celui d'Ellery. — Un million de dollars ?

Ellery acquiesça.

— C'est un paquet d'oseille.

— Si elles sont authentiques.

— Ouais. Bon, d'abord, cette prise va aller directement dans la salle des preuves au poste. Demain, j'appellerai le Rhode Island Marine Archaeology Project à Newport.

— Je vais juste prendre quelques photos rapides. Ellery leva son téléphone.

Jack hocha distraitement la tête. Il étudiait l'entrée du grenier au plafond. Il n'avait pas l'air content.

Ellery contourna le bureau, prenant des photos de chaque pièce, recto et verso. Il n'était pas vraiment sûr pourquoi. Une fois les pièces entre les mains du RIMAP, elles ne seraient plus son problème. Il ne les reverrait peut-être même jamais, sauf dans un musée — idéalement, un musée de Buck Island.

Il s'arrêta pour examiner une pièce, puis la tendit à Jack. — Tu peux dire ce que c'est écrit ? Les minuscules lettres à gauche de HISP ? Est-ce une date ?

Jack tint la pièce sous la lampe, plissant les yeux devant la gravure usée. — Peut-être 1611 ?

— Ça pourrait être juste ?

— 1611 ? Oui. Si ce sont les vraies, eh bien, les années 1650 à 1730 étaient l'âge d'or de la piraterie.

— Tu sais ce que ça signifie ? Ellery jeta un coup d'œil à Jack, qui semblait résigné.

— Qu'est-ce que tu penses que ça signifie ?

— Tout le monde semble penser que le scaphandre que nous avons trouvé à Buccaneer's Bay appartenait à l'origine à Vernon Shandy.

— Et le sac de collection faisait partie du scaphandre.

— C'est ça. Et Tackle lui-même a dit que Vernon était obsédé par la recherche du Blood Red Rose. Qu'il passait tout son temps libre à le chercher.

Jack sourit. — Tu penses que ces pièces viennent du Blood Red Rose. Tu penses que Vernon a trouvé le navire du Capitaine Blood.

— Oui. C'est ce que je pense.

— Mais ne penses-tu pas que, si Vernon avait trouvé le Blood Red Rose, il l'aurait dit à quelqu'un ?

Ellery réfléchit. — Oui. Il l'aurait fait. Il aurait dû. Il n'aurait pas pu récupérer le trésor tout seul. Il aurait probablement partagé cette information avec certains membres de sa famille. Je ne sais pas s'il l'aurait partagée avec tout le monde, et sûrement pas avec quelqu'un en dehors du cercle familial des Shandy.

Jack grogna. Les Shandy étaient l'une des plus anciennes et des plus notoires familles de Buck Island. Ils restaient entre eux, et leur relation avec les forces de l'ordre était méfiante au mieux.

Méfiante des deux côtés, à vrai dire.

Jack dit : — Si les pièces sont authentiques — et elles ont l'air de l'être, je suis d'accord, mais aucun de nous n'est expert — alors tu pourrais avoir raison.

— Et si nous avons raison à ce sujet, dit Ellery, alors tu sais ce que je pense d'autre ?

Jack l'étudia pensivement pendant un moment. Il soupira. — Tu penses que Vernon Shandy a été assassiné.

— C'est exactement ça, répondit Ellery.

 


Chapitre Deux

 

— Qu'est-ce que je vous sers à boire, messieurs ? Bien que le pub fût presque vide, Tom Tulley semblait être d'humeur joviale quand Ellery et Jack s'assirent à leur table habituelle au Salty Dog. 

En octobre, les touristes avaient pour la plupart disparu et l'île était retournée à ses légitimes propriétaires (du point de vue des habitants de Pirate's Cove). Les journées étaient fraîches et vivifiantes, lumineuses sous la magnifique lumière dorée de l'automne. L'océan était encore assez chaud pour s'y baigner, et il était facile d'obtenir une bonne table dans n'importe quel restaurant ou bar sans attendre. Les nuits fraîches étaient parfumées par l'odeur du bois qui brûle et de la terre humide. Les promenades au crépuscule le long de la plage étaient illuminées par des pluies d'étoiles filantes et les filaments blancs et soyeux des gousses d'asclépiade.

— C'était quoi ce cocktail bleu que tu m'as préparé vendredi dernier ? demanda Ellery en se débarrassant de sa veste avec l'aide de Jack. Jack maîtrisait à la perfection l'art du geste courtois et discret. Il s'éloigna pour accrocher leurs vestes aux crochets près de la porte.

— Iceberg aux myrtilles, répondit Tom. C'est Libby qui a inventé cette recette. Vodka aux myrtilles, curaçao bleu, jus de citron vert et une touche d'eau pétillante.

— C'était délicieux. J'en reprendrai.

Tom acquiesça et demanda à Jack : — Et toi, Chef ? Comme d'habitude ?

La boisson habituelle de Jack était simplement la bière pression du jour. Il hocha la tête. — Comment va Libby ?

La fille de Tom, Libby, étudiait à l'université sur le continent. 

— Elle s'épanouit, dit Tom d'un air maussade. Libby était la lumière de sa vie, et elle lui manquait terriblement.

Ellery, étudiant la nouvelle addition d'un menu sur ardoise, demanda : — C'est quoi la Spécialité de Fin d'Été ? 

— Recette familiale secrète.

Jack et Ellery échangèrent un regard. Jack dit : — Je parie que les Fritos y sont pour quelque chose.

Tom prit un air outré. — Hé, comment oses-tu révéler mes secrets ! Il sourit largement et s'éloigna avec leur commande de boissons.

— Il est de bonne humeur, remarqua Ellery. 

— C'est octobre. Tout le monde retrouve sa bonne humeur une fois que les touristes s'en vont.

Ce qui semblait contre-intuitif pour une communauté qui subsistait essentiellement grâce au tourisme, mais même avec un seul été à son actif, Ellery comprenait. Buck Island pendant la saison touristique était une planète différente de Buck Island le reste de l'année.

Jack et lui discutèrent des rénovations en cours à Captain's Seat, le manoir victorien délabré qu'Ellery avait hérité de sa tante Eudora au troisième degré. Le mois précédent, Ellery avait enfin reçu une belle somme d'argent de la succession de Brandon Abbott, ce qui lui permettait d'avancer sur des choses cruciales mais peu glamour comme les réparations électriques et le remplacement du toit.

Tom revint avec leurs boissons. Ils commandèrent tous deux le fish and chips, à la déception de Tom, puis, alors qu'il s'éloignait à nouveau, ils trinquèrent.

— Santé, dit Jack.

— Yo ho ho, répondit Ellery. Il sirota son cocktail cobalt. — Mmm. La douceur acidulée du cocktail et la chaleur crépitante du feu de cheminée tout proche formaient le duo parfait pour une froide soirée d'automne. Il avait l'impression d'avoir attendu de pouvoir expirer depuis qu'il avait déposé ces pièces sur son bureau. — Je dois dire que je suis très soulagé que tu-sais-quoi soit dans tu-sais-où. L'idée que ça traînait simplement dans cette armoire pendant tout ce temps me donne la nausée.

— Y a-t-il une chance que ça n'ait pas été dans l'armoire tout ce temps ? Je croyais que Felix avait dit qu'il l'avait laissé sur une étagère de stockage.

Felix Jones, le petit ami de Libby Tulley et le fils de l'ancien maire de Pirate Cove, avait donné un coup de main pendant un court moment au Crow's Nest alors qu'Ellery était en convalescence. 

— Il a dû se tromper. C'était son dernier jour de travail et son dernier jour sur l'île, donc ce n'est pas étonnant s'il était distrait. Quand je lui ai demandé, il se souvenait à peine que Cap lui avait donné le sac.

Jack émit un bruit neutre et but une gorgée de sa bière.

— Quiconque s'est introduit devait être pressé.

Jack concéda : — On supposerait que tu aurais regardé dans le sac et qu'il était donc peu probable qu'il ait été laissé dans la boutique du tout.

— Exactement !

Jack observa Ellery un moment. Son sourire s'infléchit. — Ne nous emballons pas. Tout d'abord, il n'y a aucune preuve que le sac de collection que tu as trouvé appartenait à Vernon Shandy. On suppose que la combinaison de plongée était la sienne, mais il y a beaucoup d'autres plongeurs sur cette île. Personne ne sait avec certitude qui a caché cette combinaison dans l'entrepôt avec la collection de la Société Historique. Ni pour quelle raison.

— Pour cacher ces pièces, dit Ellery.

Jack secoua la tête. — C'est une supposition.

— C'est une théorie de travail. Et c'est la plus logique.

— Peut-être. Mais disons que tu as raison. Suivons ta théorie selon laquelle la combinaison appartenait aux Shandy et qu'elle a été cachée pour dissimuler les pièces.

— Des doublons.

Jack rit. — Tu adores vraiment l'idée d'un trésor de pirates, n'est-ce pas ? Si tes yeux brillaient davantage, ils seraient luminescents.

Ellery rit et se cala dans sa chaise. Il haussa les épaules. — D'accord, oui. J'adore l'idée d'un trésor de pirates.

— Surtout un trésor de pirates avec un mystère qui y est attaché.

Ellery ne put s'empêcher de faire remarquer : — Est-ce que tous les trésors de pirates n'auraient pas une certaine part de mystère qui leur est attachée ?

— Hmm. Bon point. Mais voici où je voulais en venir. Même si nous suivons ta théorie sur le propriétaire du sac de collection et pourquoi il a été caché, cela ne prouve toujours pas que ces pièces viennent de la Blood Red Rose.

— Ah. D'accord. Tu as raison.

— Il y a beaucoup d'épaves dans les eaux autour de cette île.

— C'est vrai. Je te l'accorde.

Jack rit. — Merci. Et enfin, même si tes théories sont correctes concernant le propriétaire de la combinaison de plongée et du sac de collection, l'origine des pièces et la raison pour laquelle elles ont été cachées dans la collection de la Société Historique, il n'existe toujours aucune preuve que Vernon Shandy a été assassiné.

— Je n'irais pas jusque-là, objecta Ellery. Quelque chose lui est arrivé.

— Quelque chose, oui. D'une manière ou d'une autre, il a quitté l'île. Ça, c'est sûr. Mais les circonstances entourant cela sont inconnues. Comme Ellery ouvrait la bouche pour débattre, Jack poursuivit : — Et il y a plein de raisons pour lesquelles les Shandy pourraient vouloir dissimuler ces circonstances.

Tom revint à la table, portant des plateaux de poisson frit doré, de frites croustillantes et de salade de chou acidulée. Il posa les assiettes fumantes devant eux. — Un autre verre ?

Jack demanda à Ellery : — Tu retournes conduire jusqu'à Captain's Seat ou tu restes dormir ?

Il fut un temps, pas si lointain, où Jack n'aurait pas posé cette question si naturellement ou si ouvertement.

Ellery sourit. — Si Watson et moi n'avons pas épuisé notre bienvenue ?

Jack lui fit un léger clin d'œil et dit à Tom : — Un autre verre, merci. Il ajouta à l'intention d'Ellery : — On peut toujours rentrer à pied.

Tom lança un regard malicieux à Ellery. — Je vous apporte ça tout de suite !

Tom s'éloigna, Ellery et Jack se saisirent des salières et des poivrières, échangèrent la bouteille de vinaigre, repositionnèrent les petits pots de sauce tartare.

Jack rompit un morceau de cabillaud frit et dit, comme s'il n'y avait pas eu d'interruption : — Je n'essaie pas de te faire redescendre sur terre. Évidemment, il y a un élément de mystère entourant ces événements. Cela n'indique simplement pas automatiquement et inévitablement un meurtre.

— Eh bien, non, bien sûr que non. Ellery mâchait pensivement une frite.

Jack l'observa un moment. — Ce qui ne va pas t'empêcher de fourrer ton nez dans les affaires des autres et de poser beaucoup de questions embarrassantes, n'est-ce pas ?

Les sourcils d'Ellery se levèrent de surprise. — Moi ? Allons, Jack, quoi qu'il soit arrivé à Vernon Shandy, ce ne sont pas mes affaires. De toute façon, même si quelque chose de sinistre s'est produit, c'était il y a plus d'un demi-siècle. Personne ne va se souvenir de quoi que ce soit aussi longtemps après les faits. En supposant que quelqu'un d'impliqué soit encore dans le coin. Ce qui est peu probable. Non ?

Jack soupira, secoua la tête. — C'est bien ce que je pensais.

 


Chapitre Trois 

 

— Alors Vernon Shandy a vraiment trouvé la Rose Rouge Sang ! s'exclama Nora en accueillant Ellery lorsqu'elle arriva au Crow's Nest tôt vendredi matin.

Il fut un temps où Ellery aurait été stupéfait, voire choqué, de découvrir que Nora Sweeny, assistante gérante du Crow's Nest, était déjà au courant de sa découverte des doublons d'or. Mais après huit mois passés sur Buck Island, il avait appris à respecter le système de communication sans fil de Pirate Cove, autrement dit, le réseau local de commérages.

— Ce n'est pas certain, la tempéra Ellery. On ne saura même pas si les pièces sont authentiques avant que le RIMAP n'ait eu la chance de les examiner.

— Balivernes. Nora accepta son latte vanille-framboise avec un hochement de tête reconnaissant. Tu sais aussi bien que moi que ces pièces sont authentiques et d'où elles viennent.

Ellery secoua la tête, mais au fond, il avait tendance à être d'accord avec Nora. Pour le bien de la discussion, il dit : — Il y a au moins cinq épaves majeures au large de la côte.

— Au grand minimum. Et plus de vingt autres naufrages, bien que je ne comprenne pas comment un naufrage pourrait être autre chose que majeur.

Elle marquait un point. Sir Francis Drake lui-même avait qualifié l'île de véritable pierre d'achoppement sur le chemin du navigateur anxieux.

Nora ajouta : — Dans tous les cas, mon cher, Vernon Shandy ne s'intéressait qu'à un naufrage en particulier.

— La Rose Rouge Sang.

— Exactement.

— Malheureusement, dit Ellery, Vernon n'a pas laissé de carte marquée d'un énorme X roulée dans son sac de plongée, alors je ne suis pas sûr qu'on puisse prouver d'où viennent ces pièces, et encore moins localiser la position du navire.

Nora ignora ce qu'elle considérait sans doute comme une réponse pusillanime. — Dire que ce sac était dans le placard depuis août.

— Je sais. La réalisation que peut-être un million de dollars en pièces d'or avait été négligemment fourré là avec des panneaux de soldes périmés et le tote bag Little Cat abandonné de Libby était vraiment terrifiante.

— Maintenant, nous allons être envahis de chasseurs de trésors à la recherche du navire. Comme la plupart des insulaires, Nora entretenait une relation amour/haine avec les gens du continent.

— Ce n'est pas comme si nous n'avions pas déjà plein de chasseurs de trésors qui plongent dans ces eaux, fit remarquer Ellery. Et ces pièces ne sont pas une découverte récente. Si Vernon Shandy a bien trouvé le navire du Capitaine Blood, c'est arrivé il y a près de soixante ans. Le temps et la marée.

Le temps et la marée était une expression locale pour dire que rien ne reste pareil. Et quoi de plus vrai pour les océans — foyers d'activité géologique — ou les épaves du dix-huitième siècle ?

Nora rétorqua : — Je le sais, et tu le sais, mais tu seras découragé de découvrir que nous serons minoritaires. Il y a quelque chose dans l'idée d'un trésor de pirate qui semble laver le bon sens de la tête des gens. Elle sirota tristement son latte.

Peut-être avait-elle raison, vu les choses idiotes que les gens faisaient pour avoir l'opportunité de passer à la télé. Lui y compris.

Comme si l'univers écoutait ses pensées, le téléphone portable d'Ellery sonna. Il jeta un coup d'œil au numéro et fut surpris de voir le contact de son agent, Ronny.

Autrefois, son cœur aurait rebondi dans sa poitrine, heurtant chaque lumière, levier, pare-chocs et organe vital dans son espoir désespéré de bonnes nouvelles, mais maintenant il ne ressentait que de la surprise et un peu de curiosité. Ronny avait rejeté le dernier scénario qu'Ellery avait soumis (en toute justice, Ronny n'aurait pas considéré sa demande de réécriture comme un rejet pur et simple), et les jours d'audition d'Ellery étaient derrière lui.

— Je vais juste passer dans mon bureau pour prendre cet appel, dit-il à Nora.

Nora acquiesça distraitement, son attention fixée sur les hautes fenêtres de la boutique et l'approche rapide de Kingston Peabody, leur nouveau « membre de l'équipe » (comme l'auraient appelé les entreprises qui vendaient des cadeaux de motivation pour employés).

Ellery cliqua pour répondre à son téléphone, disant : — Voilà une surprise, tout en entrant dans son bureau. Il ferma la porte.

— Prépare-toi à une plus grande surprise, dit vivement Ronny. La franchise Joyeux Halloween ! Tu es mort va être relancée.

— Attends. Est-ce que ce n'est pas moi qui possède maintenant la franchise Joyeux Halloween ! Tu es mort ?

— J'étais curieuse aussi, admit Ronny. Alors j'ai fait quelques recherches. Il semble que Brandon ait signé l'accord pour le redémarrage peu avant sa mort. Il a obtenu un énorme contrat, ce qui explique comment il a pu payer la maison de Skull Island en liquide.

— Euh, c'est Skull House sur Buck Island.

— Peu importe, petit. Mais si j'étais toi, je n'approcherais pas cet endroit.

— C'est de l'autre côté de... Bref.

— Bref, c'est un contrat conclu. Brandon a reçu l'argent, et le redémarrage aura lieu. C'est un contrat pour trois films avec Black Palace Entertainment.

— Black Palace. C'est le studio de Vincent Raimi ?

— Ouais. Il a Dick Waller à bord pour réaliser. Dex Zimmerman rédige le scénario. Et Timon Grantham aux effets spéciaux.

Ellery dit lentement, dubitativement : — C'est du talent sérieux.

— Je sais. Voici la partie pertinente. Ils te veulent pour le rôle du père de Noah Street Junior.

Il lui fallut une seconde ou deux pour digérer cette information. — Le père de Noah Street ?

— Le père de Noah Street Junior. Ronny ajouta rapidement : — Et je sais, tu es fantastique. Tu es dans ta fleur de l'âge. Mais il n'y a aucun moyen que tu puisses passer pour un ado de seize ans maintenant.

— Je ne pouvais pas passer pour seize ans à l'époque, protesta Ellery.

— Je ne suis pas d'accord. Tu étais un adolescent de seize ans très crédible. Ils ont signé Fallon Provost pour jouer Noah, et il a vingt-six ans. Tu étais un bébé comparé à lui.

Fallon Provost ? Pour l'amour du ciel. C'étaient des acteurs de première catégorie. Pourquoi diable quelqu'un investirait-il autant d'argent dans ce qui avait été, au mieux, une franchise de films B obscure ?

— J'ai trente-deux ans. Comment suis-je censé avoir un fils de seize ans ?

— Je sais qu'on a déjà eu la conversation sur les abeilles et les fleurs. Quand Lucy Langford a essayé—

— Ce n'est pas ce que je veux dire.

— Si tu te souviens bien, à Hollywood, il y a cette chose appelée maquillage, et c'est vraiment utile pour faire paraître les gens plus jeunes—ou plus âgés—qu'ils ne le sont.

— Mais qu'est-il arrivé à John Nealon ? Pourquoi ne joue-t-il pas le père de Noah ?

— Il joue le grand-père de Noah Junior. L'idée du studio est que les fans d'origine vont devenir fous pour toute cette continuité de personnages, et les nouveaux fans apprécieront le méta, parce que c'est comme ça que sont les jeunes maintenant, mais on sait tous qu'ils veulent juste regarder Fallon
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